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L’école de glace niortaise est
des plus dynamiques puis-

qu’avec deux clubs de patinage
artistique et un club de hockey
sur glace, ce ne sont pas moins
de 450 licenciés qui chaussent les
patins dans notre ville, se réjouit
Françoise Billy, première adjointe
au Maire, déléguée aux sports.
Il faut aussi compter avec les très
nombreux pratiquants de tous
âges qui se donnent rendez-vous
à la patinoire dès que possible.”
Pour une petite sortie originale
en famille ou pour une soirée
ado à thème puisque la patinoire
en organise une tous les mois
(lire ci-dessous). L’effet séduction
des derniers Jeux Olympiques d’hi-
ver ayant fait grossir les rangs –
déjà fournis – des patineurs à
Niort comme ailleurs. Sans oublier
les scolaires qui, dans notre ville,
découvrent les joies du patinage
dès la maternelle. 

“C’est ce fort potentiel qui a
motivé la municipalité à entre-
prendre ces travaux, explique 
Françoise Billy. Savez-vous que
Niort est l’une des rares villes de
la région à disposer d’une pati-
noire qui plus est ? La Rochelle
n’en a pas et Angoulême n’a
qu’une patinoire ludique. Beau-
coup de Charentais viennent donc
patiner à Niort !” Mais construite
en 1972, notre patinoire muni-
cipale ne correspond plus aux
normes sportives exigées par la
Fédération. “Le diagnostic que
nous avons fait réaliser sur le
bâtiment est très bon, souligne

la chargée du projet au service
municipal des Bâtiments, Laure-
Anne Le Marec. Nous n’avons
donc pas de gros travaux à envi-
sager sur l’existant. En revanche,
nous allons réaliser une exten-
sion pour satisfaire les nouvelles
normes, à la fois pour agrandir
la piste mais aussi les vestiaires
et les gradins.”

Bon potentiel

Ces dernières années en effet,
les hockeyeurs étaient contraints
d’aller jouer leurs matchs à 
domicile à… Romorantin ! “C’est
dommage car nous avions une
bonne équipe de hockey à Niort
et nous savons qu’il y a un bon
potentiel. Ces déplacements 

permanents étaient un handicap
pour les hockeyeurs comme 
pour leurs supporters” ajoute 
la directrice de la patinoire, 
Béatrice Deloffre.

Avec ces travaux, programmés
pour démarrer avant l’été si les
appels d’offres sont fructueux,
notre patinoire va passer de 
36 m x 26 m à 56 m x 26 m.
Soit à l’arrivée, 1 400 mètres 
carrés de glace et 900 places 
de gradins assises. “Sans oublier
que tous les lieux seront désor-
mais accessibles aux handica-
pés, ce qui n’est pas tout à fait
le cas actuellement puisque la
cafétéria est au premier étage”
complète la nouvelle directrice
des Sports à la mairie, Régine
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Il n’aura pas fallu
attendre l’effet 

incontestable des Jeux
Olympiques d’hiver

pour qu’opère la séduc-
tion des sports de

glace dans notre ville.
Patinage artistique,
hockey sur glace…

Niort était déjà l’une
des rares villes en 

Poitou-Charentes dotée
d’une patinoire. Mais

son extension, tant
attendue et lancée par
la municipalité cet été,

devrait faire naître 
de nouvelles passions
et relancer les espoirs
des sportifs niortais.

A Niort, les enfants découvrent
le patinage dès la maternelle 

grâce aux créneaux qui leur sont
réservés par la Ville.

De plus en plus fréquentée, notre patinoire va bénéficier de travaux 
dès la saison achevée. Un dossier qui tient à cœur à la municipalité.

Prochaines festivités à la patinoire
La prochaine soirée qui doit se dérouler à la pati-
noire aura lieu le 15 avril. Il s’agit d’une soirée
“Tempête de neige” à laquelle nous devrions être
accueillis par… un grand bonhomme de neige !
Une soirée de fête, en musique et en lumières,
concoctée par l’équipe de la patinoire jamais à
court d’idées et qui a bien l’intention de faire de

nouvelles propositions d’animations dès que la 
patinoire aura été refaite. Notez aussi que les 27
et 28 mai auront lieu les 24 heures non-stop de
hockey. Ce tournoi, dédié à l’ancien directeur de la
patinoire et entraîneur du club, Jacky Braud, nous
permettra de découvrir avec les clubs de la région
invités tous les aspects de ce sport en “direct live”.

La patinoire rénovée 
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Gallot. “Et que ces travaux vont
être réalisés pour donner le plus
de satisfaction possible au regard
du développement durable” (lire
ci-contre).

C’est au Conseil municipal du
16 décembre dernier que le 
projet a été voté et adopté à
l’unanimité des voix. Une déci-
sion très attendue depuis plu-
sieurs années par les sportifs de
la glace en particulier mais qui
ne pouvait pas être prise à la
légère : le budget des travaux
s’élève à 2 millions d’euros hors
taxe. Ce budget comprend à la
fois l’extension de la patinoire 
et le réaménagement intérieur
des lieux. La Ville sollicite donc
l’aide de plusieurs partenaires
comme le Département, la 
Région, l’Etat à travers la DDJS
sur ce dossier.

1 200 m2 en plus

“C’est l’architecte Thomas Kuss-
maul, de Marseille, qui a été
nommé après consultation et 
qui va travailler avec le Bureau
d’étude du Poitou, installé à 

Niort, explique Laure-Anne Le
Marec. Cet architecte a déjà 
réalisé plusieurs patinoires dont 
celle de Pau et celle d’Aubagne.”
La patinoire va être agrandie de 
1 200 m2 à l’arrière du bâtiment
actuel, sur la pelouse qui jouxte
le terrain du stade. Trois
zones bien distinctes vont
être créées à l’intérieur du
bâtiment : une zone publi-
que avec le vestiaire, 
l’entrée et les sanitaires
réaménagés. Et, ce qui
est nouveau, le bar qui de ce 
fait sera désormais implanté 
en rez-de-chaussée. La zone 
sportive avec 900 places de 
gradins (au lieu de 490 actuel-
lement), 16 places spécifiques 
pour les personnes handicapées,
de grands vestiaires avec des 
locaux de rangement et un 
bureau pour les clubs. Et enfin,
une zone technique, interdite 
aux visiteurs, pour le matériel, la
surfaceuse, le groupe froid, etc.
En ce qui concerne le premier
étage, des réaménagements 
vont là aussi être effectués mais
les lieux seront strictement 
réservés au personnel.

“Les clubs ont été étroitement
associés au projet et le person-
nel de la patinoire également :
chacun a apporté son expérience
pour améliorer le projet” sou-
ligne Régine Gallot. “Tout le
monde attend désormais avec
une grande impatience que 
les travaux soient réalisés… Ce
qui dépend évidemment des
appels d’offres. Nous veillerons
à fermer le moins longtemps 
possible : nous espérons entre-
prendre les travaux après la 
fermeture annuelle, fin mai. Et
tablons sur une réouverture 
fin janvier 2007.” Ajoutons que
l’objectif de la municipalité et
des clubs est de voir se créer à
Niort de nouvelles disciplines

comme le curling, la danse sur
glace ou le patinage de vitesse
qui ont fait briller bien des yeux
pendant les JO de Turin…

Véronique Bonnet-Leclerc
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Respect de l’environnement
C’est une préoccupation de la municipalité niortaise, vous le savez, les
chantiers désormais conduits sous la bannière de la Ville doivent pré-
senter des qualités environnementales. La patinoire, sans satisfaire tous
les critères HQE (haute qualité environnementale), va toutefois bénéfi-
cier d’aménagements très intéressants. Ainsi un effort particulier va être
apporté aux économies d’énergie et la chaleur générée par les groupes
froid sera utilisée pour produire l’eau chaude et une partie du chauffage
de l’équipement ! De même que la neige produite par le rabot de la sur-
faceuse (la machine qui lisse la piste) sera à son tour fondue par les calo-
ries du groupe froid et réutilisée dans la surfaceuse… L’eau de pluie va
elle aussi être récupérée de la toiture dans une grande citerne. Enfin le
nouvel éclairage permettra de varier les intensités selon les horaires et
les utilisateurs de façon à économiser le plus d’énergie possible…

Une patinoire 
extérieure 
pour Noël
Pour compenser la fermeture
de notre patinoire en raison
des travaux mais aussi pour
nous offrir une animation
inédite à Niort au moment
des festivités de Noël, la 
municipalité envisage de 
faire venir une patinoire exté-
rieure à la fin de l’année. Une
patinoire qui sera installée
en centre-ville, place de la
Brèche, comme les années
passées la grande roue et les
toboggans géants… Affaire
à suivre…

e et agrandie

Plan du rez-de-chaussée agrandi (voir la limite du bâtiment actuel) et
entièrement réaménagé pour être plus fonctionnel et accessible aux handicapés. 
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Marcher dedans, même du
pied gauche, porte moins

bonheur que sur les nerfs :

“Maman, j’en ai marre de 
slalomer entre les crottes”,
tempête cette petite fille cha-
que matin sur le chemin de
l’école. “Et si au moins les pro-
priétaires de chiens leur appre-
naient le caniveau !”, souligne
cet autre exaspéré de la gent
canine. Avec 8 500 chiens de
compagnie en ville, pas moins
de 250 tonnes de déjections
canines sont ramassées cha-
que année par les services
municipaux. Une nuisance à
laquelle la collectivité a décidé
de s’attaquer en mettant en
place un plan de lutte articulé
en plusieurs volets, pour un
investissement total de près
de 28 000 euros (lire Vivre à
Niort n° 150).
La lutte a pris une nouvelle
dimension avec la récente mise

en place d’un réseau de cor-
beilles vertes, qui quadrillent
le centre-ville, de la rue Saint-
Jean à la colline Saint-André
en passant par les abords du
CAC et Pré-Leroy. A ne pas
confondre avec les tradition-
nelles poubelles, ces corbeilles
distribuent en libre service 
et gratuitement des sacs bio-
dégradables à utiliser par les
maîtres pour ramasser les 
déjections accidentelles. 
A l’installation de ces équi-
pements s’ajoute le réamé-
nagement de l’ensemble 
des canis ites,  dont trois  
sont déjà réal i sés  ( rues  

Chabaudy et du Treillot, ainsi
que place du Port). A l’appui
d’une campagne de sensibi-
lisation par voie d’affichage,
l’objectif est de taille : res-
ponsabiliser les maîtres et 
faire évoluer les mentalités,
notamment en l ien avec 
les associations, clubs et vété-
rinaires. Car si, pour l’instant,
la pédagogie prime sur la 
sanction, la verbalisation est
d’ores et déjà inscrite dans
l’arrêté du Maire en date du
2 janvier dernier : les contre-
venants s’exposent à une
amende de 11 euros. Il ne 
tient qu’à chacun…

P R O P R E T É  U R B A I N E
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Le départ d’une quaran-
taine d’agents de la Com-

munauté d’agglomération qui
étaient implantés dans l’Espace
niortais a permis de réamé-
nager certains services muni-
cipaux. L’objectif étant pour
la Ville de répondre le mieux
possible aux attentes des usa-
gers et de mettre en synergie
certains services. Ainsi, pour
n’évoquer que les services ame-
nés à recevoir du public, citons
la direction de l’Animation de
la cité, qui regroupe les ser-
vices des Sports et de la Vie
culturelle et associative, désor-

mais installés dans l’immeuble
de la rue Thiers, au deuxième
étage, au-dessus de l’Office
du tourisme. L’Agence munici-
pale de médiation a égale-
ment quitté la place du Roulage,
en travaux, pour s’implanter
dans ce même immeuble de
la rue Thiers (au rez-de-chaus-
sée). Le service des Espaces
verts a pu quant à lui rejoindre
les autres services techniques
municipaux, situés dans le bâti-
ment triangle, face à l’Hôtel
administratif municipal.

Rens. mairie, 
tél. 05 49 78 79 80.

Voici les prochaines 
séances des conseils de 

quartier, bien sûr
ouvertes au public :

Centre-ville, le 4 avril à 18h30
à l’Hôtel de Ville.

Souché, le 5 avril à 20h30 à
la salle polyvalente.

Saint-Liguaire, le 6 avril à
20h30 à la salle des fêtes.

Sainte-Pezenne, le 11 avril
à 20h30 à la salle des fêtes.

Quartier Nord, le 13 avril à
20h30 à la maison de quartier.

SUR VOTRE AGENDA

Une campagne d’affichage a accompagné l’installation des distributeurs.

Une vingtaine de distributeurs 
de sacs ont été installés en 
centre-ville. A ne pas confondre 
avec les traditionnelles poubelles…

sus

Des services municipaux qui bougent

Pour être efficace, la lutte contre les 
déjections canines lancée par la municipalité 
doit devenir l’affaire de tous.

Pour en finir
avec les crottes
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Mardi 28 février, du rôti de bœuf
bio était au menu. Jeudi 2 mars,

c’était de la blanquette de colin. Le
10 février, du bon potage poireaux-
pommes de terre fait “maison” par-
fumait les réfectoires tandis que le
7 février, à l’approche des sports 
d’hiver, les restaurants scolaires ser-
vaient… de la tartiflette ! Ces quelques
idées picorées au hasard dans les
menus de nos restaurants scolaires
donnent un petit aperçu de la qualité
et du soin apportés aux repas. “La
municipalité y est très attachée, même
si cette exigence de qualité représente
un surcoût à chaque nouvel appel
d’offres, souligne Cécile Brangier, la
diététicienne chargée d’élaborer les
menus de nos enfants. Et du coup,
nous avons toujours parmi les meilleurs
taux de fréquentation de France de
nos restaurants scolaires !”
Plus de 80 % des écoliers niortais
mangent à la cantine en effet : un
record… Il faut dire que les menus
– qui rappelons-le, peuvent être
consultés sur le portail internet de
la Ville www.vivre-a-niort.com – sont
aussi variés que diététiques. “Nous
avons souvent des demandes de parents
qui veulent même les recettes pour les
essayer chez eux !” confirme la diété-
ticienne qui dévoile avec plaisir les
secrets du velouté de courgettes ou
de la blanquette de colin, une recette
qui “fait aimer aux enfants autre
chose que le poisson pané”…

Mais non seulement les menus servis
aux quelque 4 000 jeunes gastrono-
mes niortais sont variés, mais ils ont
toutes les qualités nutritionnelles
possibles. Depuis fort longtemps, la
municipalité a en effet placé nos
cantines dans ses priorités en faisant
le choix du service public et de la

qualité. La traçabilité des aliments
est assurée pour tous les produits,
en particulier la viande. “Nous ne
servons que de la viande de bœuf
et de veau issue de race à viande.
Lors de nos derniers appels d’offres,
les élus municipaux ont voulu que
j’étudie différents produits issus de

l’agriculture biologique.” L’idée du
bio a en effet fait son chemin depuis
la mise en place, il y a 4 ans, du Prin-
temps bio dans les écoles.
”Nous servions une fois par an un
menu complètement bio, explique
Cécile Brangier, et nous avions intro-
duit la viande bio dans les centres
de loisirs. Pour tester la qualité des
produits et la filière d’approvision-
nement. Les petits producteurs n’étaient
pas prêts il y a quelques années à
nous approvisionner en quantité.”

Poitou-Charentes

La volonté de la municipalité nior-
taise d’augmenter la part du bio et
des produits régionaux sur la table
de nos écoliers a pris une nouvelle
dimension lors des derniers appels

d’offres concernant le marché des
restaurants scolaires. Depuis le début
de l’année 2006, la viande bovine est
donc le plus souvent biologique. “Du
vrai bio dont nous pouvons garantir
l’origine, ajoute la diététicienne.
D’autant que nous travaillons avec
la société Paysans bio distribution
qui est  implantée à Melle et qui se
fournit presqu’essentiellement en
Poitou-Charentes.” Le veau est éga-
lement aussi souvent que possible
bio lui aussi. Quant aux volailles et
au porc, il s’agit de viande certifiée
française et, en ce qui concerne les
volailles fraîches, là encore, elles sont
du Poitou-Charentes.
“Nous avons en outre monté un projet
spécifique pour faire découvrir aux
enfants la première semaine d’avril
tout un éventail de produits régionaux,

comme le tourteau fromagé, les
pommes de Gâtine, le Chabichou ou
encore le broyé du Poitou.” Ce projet,
qui lui aussi a valeur de test avant
d’intégrer certaines de ces spéciali-
tés toute l’année, a été retenu par
le Conseil régional. La municipalité
niortaise a reçu une aide à hauteur
de 10 000 euros. Un soutien appré-
ciable car ces initiatives ne sont jamais
répercutées sur les tarifs payés par
les parents qui, rappelons-le, béné-
ficient à Niort d’un calcul selon le
quotient familial, et donc les res-
sources de la famille.

“Nous proposons aux enseignants
qui sont intéressés soit des kits d’ani-
mation sur certains produits comme
les pommes ou le fromage de chèvre,
soit d’accueillir une diététicienne ou
d’organiser des visites chez des pro-
ducteurs” ajoute la diététicienne. Et
au mois de mai, outre le très attendu
menu aux couleurs de la Foire (indo-
nésien cette année), nos restaurants
scolaires se mettront pendant une
semaine à l’heure de la “Fraîch’atti-
tude” et serviront plus de légumes
frais et de fruits que jamais. Une ini-
tiative nationale lancée l’an passé
par la filière des primeurs français et
qui correspond tout à fait aux pré-
occupations actuelles en matière de
nutrition.

Véronique Bonnet-Leclerc
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E C O L E S

Pour les 25 restaurants scolaires, les élus 
municipaux ont fait le choix d’introduire plus de 
bio et plus de produits régionaux dans les menus. 
Une exigence qui représente un gros effort financier.

Du bon, du bio, 
du bon goût bio au menu

La municipalité a souhaité que le bio et les produits régionaux soient 
de plus en plus souvent au menu de nos écoliers.

Depuis le début de l’année, la viande bovine (ou de veau) servie dans les
restaurants scolaires est le plus souvent bio. Et originaire du Poitou-Charentes.
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Créée à l’initiative de deux
groupes niortais, l’asso-

ciation Kor-tex production
commence, depuis l’automne
2004, à se faire un nom dans
le paysage musical local. 
Dans son écurie, trois poulains
prometteurs (lire l’encadré 
ci-dessous) bénéficient d’un
accompagnement artisti-
que sur mesure. Pour Kor-tex
production, cette activité de
label musical reste indis-
sociable de son cheval de
bataille, l’aide à l’insertion
professionnelle des artistes
musiciens interprètes. “Notre
vocation est de nous adres-
ser à un public en difficulté
sociale. Cette ambivalence
entre l’activité de label musi-

cal et l’insertion est parfaite-
ment voulue et nécessaire”,
souligne Thomas Barbotte,
jeune salarié aux fourneaux
de ce dispositif nouveau en
Poitou-Charentes. 

Passeur de relais

Un dispositif qui reçoit le sou-
tien de l’Europe, de la Région
et de partenaires privés, à l’ins-
tar de la Fondation de France
ou de la fondation Caisse
d’épargne.

“Notre première approche est
d’établir un diagnostic, sorte
de bilan de compétences, pas
seulement basé sur leurs 
acquis musicaux”, poursuit
Thomas Barbotte. Etudes, 
parcours et motivations sont
passés au crible en une dizaine
de rendez-vous sur plusieurs
mois : “Parfois, nous sommes
également là pour les ame-
ner à faire le deuil de leur 
projet”. Particularité non négli-
geable du dispositif : ce ser-
vice de diagnostic est gratuit.

Dans un deuxième temps, une
phase d’accompagnement 
individuel apportera notions
juridiques sur les droits d’au-
teur, conseils pour enregistrer
une démo. et construire un
dossier de presse, voire mise
en relation avec un réseau de
partenaires.

Naviguant sans cesse sur la
passerelle entre l’insertion 
et la culture, l’association Kor-
tex production a permis, en
moins de 18 mois, à une petite
dizaine d’étudiants ou de
demandeurs d’emploi de 
créer leur propre activité d’en-
seignement, de trouver une
formation adaptée à leurs 
souhaits ou… d’intégrer le
label maison. Avec la possibi-
lité de diffuser leur travail
auprès de professionnels ou
de tourneurs nationaux.

Isabelle Jeannerot

Contact : Kor-tex production,
rue Camille-Desmoulins,
tél. 05 49 17 50 47, site
Internet : www.kor-tex-com

Un label à part

L A  V I E  E N  V I L L E

LOUSSE, alias Marie-Caro-
line Revranche, cultive l’alchi-
mie d’un chant baroque qui
se balade d’acoustique en
synthétique, de mélopées

oniriques en chuchotements.
Après sa prestation électrique
au Camji en décembre der-
nier, la chanteuse, soutenue
par la Sacem, vient de sortir
Nouvelle Lune, un album qui
lui ressemble : inspiré.

C.H.O., le rappeur sans cli-
chés ni langue de bois, a 
participé au chantier des 
Francos de La Rochelle l’été
dernier. Après un 5 titres fort
remarqué, C.H.O. sera à 
l’affiche des rencontres hip-

hop. Toujours musicalement
associé à Toonek, il peaufine
son premier album prévu pour
l’automne.

SPLEEN OUT navigue depuis
six ans sur les ondes de la pop,
avec un soupçon de punk. 
Pep is of the essence, son pre-
mier opus sorti en 2004, créée
une vraie surprise avec des
lignes mélodiques aussi simples
qu’efficaces. Après son récent
concert au Kilim bar, le trio
niortais au chanteur-batteur

Entrée des artistes
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Au sein de l’association Kor-Tex production, Thomas Barbotte navigue entre
insertion des artistes et label. Un dispositif unique dans la région.

K O R - T E X  P R O D U C T I O N

Dans le paysage musical 
niortais, l’association 
Kor-tex production 
est un label à part. 
Sa vocation principale :
l’insertion profession-
nelle des artistes.
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enregistre son deuxième
album, dont la livraison est
annoncée pour l’été.
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Vivre à Niort. De quoi s’agit-
il ?
Alain Mureau. L’assurance
maladie propose un stage de
cinq jours à toute personne
qui souhaite arrêter de fumer.
Il est basé sur une méthode
éprouvée à laquelle les ani-
mateurs ont été formés au
Comité national des maladies
respiratoires et de la tuber-
culose à Paris. Cette action est
totalement prise en charge
par l’assurance maladie.

Vivre à Niort. Quand a lieu
ce stage ?
Alain Mureau. Du 10 au 
14 avril de 18h à 20h, avec
une réunion préparatoire le 
30 mars à 18h. Il est préfé-
rable d’être disponible pour
chacune des cinq soirées 
consécutives si on veut obte-
nir un maximum de résultats.
D’autres stages sont organi-
sés durant l’année.

Vivre à Niort. Où cela se
passe-t-il ?
Alain Mureau. Au centre
d’examens de santé de l’as-
surance maladie, 110 avenue
de Limoges. L’assurance mala-
die s’investit beaucoup dans
l’aide à l’arrêt du tabac, qui
reste un problème de santé
important. Rappelons que 
c’est la principale cause de
mortalité et de maladie en
France. Faire de la prévention,
c’est surtout faire changer les
comportements.

Vivre à Niort. Quels sont
les interlocuteurs des par-
ticipants ?
Alain Mureau. Le stage est
assuré par une équipe plu-
ridisciplinaire composée de
deux animateurs, d’une dié-
téticienne et d’un médecin
tabacologue, qui a l’expérience
des consultations individuelles,
notamment par rapport aux
rechutes. 

Vivre à Niort. Comment ça
se passe, concrètement ?
Alain Mureau. La méthode
repose sur la technique d’ani-
mation des groupes de paroles
interactifs. Chaque personne
doit pouvoir s’enrichir des
expériences des autres. A cha-
que séance, on aborde selon
un déroulement chronolo-
gique différentes thématiques
comme la dépendance phy-

sique ou comportementale,
les compensations, les moti-
vations. 

Vivre à Niort. Quel est le
processus mis en place ?
Alain Mureau. Il faut que le
petit groupe – entre 12 et 15
personnes – puisse progresser
à travers un certain nombre
de questions tout au long 
de la semaine. Tout cela se
construit graduellement. Ce
que nous souhaitons, c’est 
que les participants puissent
s’approprier un mieux-être,
même si cela n’a pas un effet
immédiat. Sans “hygiénisme”.
L’important, c’est qu’ils se met-
tent dans un parcours : ils sont
dans une dynamique, et dans
leur tête l’idée de l’arrêt va
faire son chemin. 

Vivre à Niort. Est-on obligé
d’arrêter tout de suite en
venant au stage ?
Alain Mureau. On incite les
participants, dès le lundi soir,
à expérimenter l’arrêt du 
tabac : on fait un essai. Pen-
dant ces premières 24 heures,
on va connaître toutes les 
situations liées au sevrage 
tabagique : le manque, le 

stress, les relations au travail
ou dans la famille. On pro-
pose de faire le point le len-
demain soir, en positivant la
démarche. Cela ne sert à rien
de culpabiliser une personne
aux prises avec la dépendance
tabagique.

Vivre à Niort. Et après le
stage ?
Alain Mureau. Nous assurons
un véritable suivi pour cha-
que participant qui pourra
bénéficier, s’il le souhaite, de
consultations ou d’entretiens,
pris en charge en totalité par 
l’assurance maladie. Nous 
avons, en parallèle, également
mis en place des rendez-vous
individuels pour réfléchir à sa
motivation, pour aider à la
prise de décision. 

Vivre à Niort. Quel est votre
taux de réussite ?
Alain Mureau. Globalement,
depuis 15 ans, nous savons
que cette méthode donne un
résultat compris entre 20 et
30% de réussite après 12 mois
d’arrêt. 

Vivre à Niort. Comment
s’inscrire ?
Alain Mureau. En télépho-
nant simplement à ce numéro,
le 05 49 04 46 60.

Propos recueillis par
Isabelle Jeannerot
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Comment arrêter de fumer
en 10 questions
Arrêter de fumer, vous y pensez ? 
Le stage proposé du 10 au 14 avril au centre
d’examens de santé est fait pour vous y aider.
Alain Mureau, l’animateur de la Caisse primaire
d’assurance maladie, répond à nos questions.
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En septembre, ce sera au
tour de Tom de faire sa 

rentrée. Né en 2003, il fait par-
tie des enfants accueillis à par-
tir de 3 ans en petite section
dans les écoles maternelles
niortaises. Tom est prioritaire
sur ses copains nés en 2004,

âgés de 2 à 3 ans. La toute
petite section ne peut en effet
accepter ces enfants que si des
places sont disponibles, si l’en-
fant est assez mature pour
s’adapter à la vie scolaire et
s’il atteint au plus tard ses 
2 ans avant le 31 décembre

2006. Seules les éco-
les classées en Zone
d’éducation priori-
taire(1) (ZEP) admet-
tent sans condition
les petits de 2 ans. 
Et selon les principes
de la sectorisation, 
la détermination 
de l’école est stricte-
ment liée à l’adresse
de résidence. Des
demandes de déro-
gation sont néan-
moins recevables et
étudiées lors de com-
missions municipales,
à partir de critères
très stricts.
A compter du 18 avril,
un dossier d’inscrip-
tion scolaire doit être

retiré à l’Hôtel administratif
communal (Espace niortais),
ou dans les mairies de quar-
tiers. Il doit être complété et
remis à la mairie avec les piè-
ces demandées : livret de 
famille, justificatif de domi-
cile, carnet de santé, numéro
allocataire CAF ou dernier 
avis d’imposition et justifica-
tifs de prestations familiales ;
en cas de séparation, juge-
ment de garde de l’enfant 
et, si l’enfant était scolarisé
ailleurs, certificat de radiation
de l’établissement. Pour les
enfants déjà scolarisés à 
Niort, un dossier de réinscrip-
tion est envoyé au mois de
juin. Dûment renseigné, il doit
être impérativement retourné
par courrier.

(1) E. Perochon, E. Zola, J. Zay

Inscription à l’Hôtel 
administratif : de 8h30 à 12h 
et de 13h30 à 17h, du lundi au
vendredi. Renseignements et
informations au 05 49 78 78 83
ou 05 49 78 73 03.

Inscriptions scolaires
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Le saviez-vous ?

C’est une première ! Le Conseil municipal enfants de Niort
invite ses homologues des villes de la région le 8 avril. Les
49 petits conseillers municipaux niortais avaient exprimé
le souhait de rencontrer leurs collègues d’autres villes afin
de comparer leurs expériences. Accueillis officiellement à
l’Hôtel de Ville par le Maire, Alain Baudin, et la conseillère
municipale déléguée, Valérie Uzanu, les représentants des
villes de La Roche-sur-Yon, Celles-sur-Belle, Saint-Maixent
et Echiré vont passer toute une journée dans notre ville. Ils
devraient ainsi être une centaine de jeunes de 9 à 12 ans
à participer le matin en mairie à des ateliers sur des thèmes
choisis par eux. Après le déjeuner commun, ils partiront à
la découverte de notre centre-ville à travers un jeu de piste
de l’Office de tourisme. Puis reviendront à l’Hôtel de Ville
participer à une session du jeu de société “Civic Déclic”,
sur l’apprentissage de la citoyenneté avant de goûter et…
de se quitter. L’espoir de cette rencontre étant qu’elle soit
la première d’une longue série…

Jamboree des Conseillers municipaux enfants
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Attention, si vous devez faire
faire vos papiers d’identité 
- carte d’identité ou passeport -
pour partir par exemple en
vacances à l’étranger : le ser-
vice municipal des Formalités
citoyennes, où vous devrez 
vous rendre, vous rappelle que
les demandes sont de plus en
plus nombreuses à l’approche
de l’été et que, par conséquent,
les délais risquent d’être plus
longs. A la fois les délais d’at-
tente à l’Hôtel administratif
municipal (où le service au 
public a été cependant entiè-
rement réaménagé pour plus
d’efficacité) et les délais de 
fabrication au centre national
des cartes d’identité. N’oubliez
pas que vous pouvez également
vous rendre à votre mairie de
quartier pour ces formalités si
cela vous est plus simple…

Rens. service municipal 
des Formalités citoyennes,
tél. 05 49 78 75 22.

Notez-le
Vos papiers 
s’il vous plaît !
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Priorité aux enfants 
de 3 ans sauf en Zep.
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